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ÉDITORIAL

Cette semaine le Parlement européen a jeté la dernière pelletée de terre sur le cercueil des droits 
fondamentaux gisant dans la tombe du droit d’asile.

En adoptant le « règlement retour », dernière pierre du pacte « asile et migration », ce pacte de la honte 
adopté en 2024, l’Union Européenne assume sa rupture avec les valeurs qu’elle prétend incarner.

Depuis plusieurs années une même logique : expulser, banaliser l’enfermement, installer la contrainte 
comme horizon normal des politiques migratoires. Ce qui change aujourd’hui, c’est l’ampleur. Ce n’est 
plus une dérive, c’est un choix, le choix de la déshumanisation, le choix de la honte, le choix de l’extrême 
droite dans tout ce qu’elle a de plus abject.

Les politiques d’expulsions massives ne servent qu’à produire de l’inhumanité, de l’indignité, de la 
souffrance.
On ne renvoie pas des êtres humains comme on déplace des marchandises.
On ne règle pas des trajectoires de vie par des procédures accélérées.
Nous n’avons pas besoin de reprendre le contrôle d’une situation qui nous échapperait.
Nous n’avons pas à dépenser des millions d’euros pour expulser et déshumaniser.

Ces obsessions de la droite extrême et de l’extrême droite ne servent que leurs propres intérêts politiques. 
Voilà pourquoi ils produisent à la pelle des lois toujours plus répressives, toujours plus brutales, toujours 
plus ignobles.

Pour illustrer cela dans ce texte, l’Europe propose aujourd’hui de coopérer avec des entités de pays tiers 
non reconnus, afin de garantir les expulsions. 
Cela vise purement et simplement à permettre la coopération en matière de retour avec les talibans,
imaginer que l’Europe pourra renvoyer des Afghanes et des Afghans dans leur pays où les attendront les 
poteaux d’exécution.

Mais à l’heure d’internet et des réseaux sociaux, nul ne peut ignorer la brutalité de leur projet,
un véritable projet de déportation de masse.

Nous pouvons agir, nous devons agir, nous opposer fortement à ces lois inhumaines fondées sur des 
mensonges, des slogans électoraux, des ambitions personnelles.

Damien Carême. (Facebook – jeudi 26 mars 2026) 

Pour le détail de cette loi, voir aussi l’article du « Monde » du 9 mars, de Ph. Jacqué, sur notre site 
internet (rubrique « On a lu, on a vu » du 23 mars.



LES ÉVÉNEMENTS DU MOIS

DERNIÈRE MINUTE :
Deux morts et un disparu dans une tentative de traversée devant Gravelines, le 1er avril.

On le savait..
Comme si on l'attendait !
Une nouvelle naufrage près de Calais !
Encore et encore des morts car on empêche les vivants de partir...
Une mer dangereuse et tellement froid… il faut quelques minutes avant  ton cœur 
lâche....même une cœur plein d'espoir 
Même une coeur qui a traversé déjà tant d'épreuves. 
On empêche des gens de partir pendant qu'on veut  pas d'eux ici...
J'arrive plus à comprendre.
Un refugee mort devant nos côtes c'est donc mieux qu'un refugee arrivée sain et sauve en 
UK ???
Car empêcher coûte que coûte veut dire forcément mettre des vies en danger ! Danger de 
mort !
C'est ça l'humanité et la fraternité de la France ??

Ferri Matheeuwsen - Facebook (mercredi 1er avril 2026)
(Ferri, bénévole à Salam est néerlandaise)

UN DÉCÈS EN MARS SUR LE CAMP DE LOON-PLAGE,

Comme le mois dernier, c’est un nouveau décès sur le camp de Loon-Plage qui nous a touchés en mars, 
lundi 9, près du lieu de distribution.
Nous n’avons pas pu savoir quelles étaient les causes du décès, mais finalement ce n’est pas le plus 
important pour nous…
L’important c’est que les rêves d’une personne de plus se sont cassés près de nous, là d’où elle espérait 
partir pour une vie meilleure de l’autre côté de la mer… et cela ne peut pas nous laisser indifférents

Les commémorations ont eu lieu mercredi  
11  à 18h 30, en même temps parc 
Richelieu à Calais et place du Centenaire 
sur la digue de Malo les Bains.
À Dunkerque, on a compté jusqu’à 66 
personnes au plus fort de la cérémonie.

DES NOUVELLES INQUIÉTANTES DE LA MISE EN PLACE DE L’ACCORD « 1 IN 1OUT » :

Dominique Bommel



Les chiffres donnés par Médecins du Monde au cours de leur audition par la Commission 
Parlementaire, le 19 mars, donnaient dans le cadre de cet accord « 305 renvois d’exilés contre  367 
personnes arrivées légalement au Royaume-Uni. »
C’est exactement les chiffres qui nous donnions dans notre newsletter du mois dernier 
(communiqués par le « Guardian » le 6 février et confirmés par notre ministère de l’Intérieur).
Si on rapproche du fait que toutes les 24 h le Home Office communique le nombre d’arrivées au 
Royaume-Uni par small boats, sur un site accessible à absolument tout le monde, on se dit que 
s’ils sont à ce point silencieux sur le résultat du « 1 in 1 out », c’est qu’ils n’en sont spécialement 
pas fiers…

On lit dans un communiqué de presse inter associatif, signé entre autres par Salam, qui concerne cet accord 
franco britannique appelé « 1 in 1 out » :

« …dans un récent article publié dans the Guardian le 12 mars dernier, nous apprenons qu’un juge de la Haute 
Cour en Angleterre a suspendu le renvoi d’un demandeur d’asile érythréen vers la France, renvoyé dans le 
cadre de cet accord. 
La Cour a estimé que son expulsion forcée pourrait causer une atteinte grave à la santé mentale de 
la personne, et que la France n'apportait pas une aide suffisante aux personnes victimes de traite. »

Si ce sont les Anglais qui le disent !

On se demande qui va gagner le concours du pire accueil dans nos deux pays, si on met en lien cet autre extrait 
du même communiqué de presse, qui concerne l’accueil au Royaume –Uni des exilés arrêtés là-bas dans ce 
même cadre.

« Le 08 janvier 2026, nos organisations ont pris connaissance d’une lettre signée par une 
centaine de personnes détenues dans le cadre de cet accord à Harmondsworth et Brook House 
(Royaume-Uni). Elles décrivent des atteintes graves à leurs droits : des mois d’enfermement, un accès 
aux soins et à la représentation légale défaillant, l’isolement, une détresse psychologique extrême, et des 
violences physiques. Elles demandent explicitement à la France de cesser d’accepter des renvois forcés 
qui portent atteinte à leur dignité et à leurs droits fondamentaux. 

Dans une lettre de 20 pages rendu publique le 6 février 2026, sept rapporteurs spéciaux de l’ONU 
font état de cas impliquant des personnes qui, après avoir survécu à la torture, au trafic d'êtres 
humains et à la guerre, ont été placées arbitrairement en détention au Royaume-Uni avant 
leur expulsion. Ils estiment que l’usage de cagoules, les techniques de contention et la détention de 
personnes suicidaires peuvent constituer des traitements cruels, inhumains ou dégradants, exposant les 
deux gouvernements à des violations de la Convention des Nations unies contre la torture et de la 
Convention relative au statut des réfugiés. »

LES  PASSAGES AU ROYAUME-UNI.

Février avait vu plus de passages en 2026 qu’en 2025.
C’était le seul mois depuis août 2025 où le nombre de cette année était supérieur à celui de l’an dernier…
Mars suit la tendance générale : 2232 passages sur le mois, contre 3788 l’an dernier.

Le nombre d’occupants sur un canot s’est stabilisé en moyenne à une bonne soixantaine. 
On a cependant vu 75 personnes sur un canot le 8 mars, plus de 77 en moyenne sur les passages du 9 mars  et  
72 sur les passages du 19 mars. C’est énorme et effrayant en cas de naufrage…

Il semble bien que les entraves mises aux départs des canots aient commencé à prouver leur efficacité…

Nous avons eu du très mauvais temps à la fin du mois mais aussi de très belles journées printanières. Même ces 
jours-là, nous n’avons pas eu plus de 309 passages sur une journée.
Pourtant le nombre d’exilés vus sur la côte est impressionnant : le 4 mars Ferri nous signale une foule de gens 
dans la forêt d’Ecault et les bus à Calais sont pleins  de gens avec des gilets de sauvetage et encore secs, donc 
qui n’ont pas tenté le passage. Le 8 c’est à Equihen que les bénévoles ont compté environ 80 personnes.

https://www.theguardian.com/world/2026/mar/12/judge-halts-removal-eritrean-asylum-seeker-france-one-in-one-out?utm_source=mailerlite&utm_medium=email&utm_term=Tue+17+Mar+2026&utm_campaign=Weekly+blog+updates
https://spcommreports.ohchr.org/TMResultsBase/DownLoadPublicCommunicationFile?gId=30524


Le nombre de petits déjeuners donnés à Calais augmente, depuis qu’on a recommencé à compter avec la fin du 
Ramadan. De 500 environ, on est passé progressivement à plus de 800 à la fin du mois. 
De 20 litres de boissons chaudes, on est passé à 100 litres le 28 mars et à 120 litres le 29…
Ce sont des signes que le nombre de présents augmente, d’autant qu’il y a de plus en plus de nouvelles têtes…

En outre, les entraves deviennent plus importantes :
Depuis la proposition lancée par M. Retailleau le 27 février 2025, lors d’une rencontre franco-britannique, de 
faire arrêter les bateaux de migrants dans la bande des 300 mètres, on en est à la troisième expérience ce cette 
sorte 
*une première opération de ce type avait eu lieu le 13 juin 2025,
*puis une le 17 janvier (donnée à tort par la presse comme une première),
*enfin le 3 mars 2026. 
Rien ne nous semble plus dangereux que ces interceptions, dans une zone où  on sait très bien que le fond de la 
mer, chez nous, n’est pas en pente douce, régulière, mais une succession de bancs de sable et de 
« bâches »(c’est- à dire de creux). Celui qui a pied pour attendre un taxi boat, ou parce qu’il n’a pas réussi à y 
embarquer,  ne se rend pas compte quand il est piégé, à marée montante, incapable de retourner sur la plage si 
ce n’est en nageant.
Un homme en est mort  à Hardelot le 30 octobre 2024.
Le nombre de touristes qui s’y font piéger chaque année est impressionnant !

La police n’empêche pas seulement les gens de monter dans des canots, elle les empêche aussi d’approcher de 
la côte : elle les empêche de quitter les dunes, et même de monter dans les trains et dans les bus pour s’en 
rapprocher.

Le 17 mars à 15 h 28, Utopia 56 a vu aussi la police  confisquer les gilets de sauvetage, à Loon-Plage…
Comme si  un homme déterminé, poussé à bout par les conditions de vie indignes de nos camps,  renonçait à 
embarquer, « pour si peu »…

Les tentatives de passages ratées sont très nombreuses.
Comme nous l’avions déjà signalé le mois dernier, pour qu’ils ne retentent pas trop vite la traversée, la police 
(dans des véhicules) les escortent (et ils sont à pied) jusqu’à la rue des Mouettes à Calais. 
Le 3 mars, presque tout le terre-plein central  est occupé. L’équipe Salam a donné tout ce qui était prévu 
comme petit déjeuner sur le site de l’Hôpital (de loin le plus peuplé…). Ils ont dû repasser au local chercher des 
provisions …

POLICE NO GOOD !!!
Quand la police empêche les refugees de monter dans des bateaux… et pour finir 
ne savent pas quoi faire avec toute ce monde !
Ils les escortent vers rue des Mouettes pour que les assos s'en occupent… et 
partent.
Plus que 200 refugees ce matin ont été prise en charge par Salam.
Vietnamiens, garçons et filles, Érythréens, Éthopiens, Irakiens, Iraniens.
Déçus, faim et très fatigués.
Texte et photos Ferri Matheeuwsen - Facebook (mardi 3 mars 2026)



Ce n’est guère réjouissant, dans la mesure où en même temps qu’on les empêche de passer, on ne leur offre 
toujours aucune alternative chez nous… 

Et la politique européenne tend, depuis un vote du 9 mars, à faciliter l’expulsion des gens en 
situation irrégulière, avec la possibilité de créer des « centres de retour » hors d’Europe. Les Pays-Bas ont déjà 
prévu d’en ouvrir un en Ouganda…

Vous pouvez lire l’article du « Monde » du 9 mars 2026, à ce sujet, par Philippe Jacqué, sur notre site internet, 
à la date du 23 mars 2026, dans la rubrique « On a lu, on a vu », et en éditorial de ce numéro de notre 
newsletter, un appel de Damien Carême sur le même sujet.

LES DÉMANTÈLEMENTS
Mars a été un mois plutôt calme.

Un point commun ressort à chaque fois : le périmètre de sécurité prend des proportions 
étonnantes : 
Au BMX, à Calais, le 2 mars par exemple, le HRO voit arriver les fourgons de nettoyage mais ne peut pas du 
tout observer les saisies.

A Loon-Plage, le 5 mars à 9h 15, la police explique au HRO que la zone qui leur est interdite est de 500m 
autour de l'endroit où il y a des voitures bleues avec marqué "Police".
Ce que font les policiers dans une zone d’un kilomètre de diamètre est totalement impossible à voir…
Il y a une benne à déchets et un tractopelle… mais le HRO ne voit emporter que sept tentes et trois bâches.
En plus, ils sont armés.  Encore une fois, qu’ont-ils donc à cacher ?

Les justifications données par les policiers ne sont pas du tout satisfaisantes :

Le 17 mars, sur le site de l’Hôpital à Calais, pendant plus de quatre heures et demie (de 7 h à 11 h 38), le HRO 
est maintenu à l’extérieur d’un périmètre de sécurité. Mais le fait qu’une dame soit, elle, autorisée à passer 
montre bien que ce n’est pas un besoin de respect du travail de la police mais une brimade contre 
l’association.
On remarque un autre manque de logique, mais dont on ne peut que se réjouir : il est arrivé une fois que des 
policiers laissent des exilés rentrer dans le périmètre, pendant un moment, et récupérer des affaires dans les 
tas. Au cas où il s’agirait d’un moment de désobéissance civique de la part de membres des Forces de l’Ordre, 
nous ne donnerons ni le lieu ni le jour et l’heure.

L’exclusion du HRO des opérations de démantèlements est justifiée le 5 mars à Loon-Plage par l’argument 
qu’ils sont sur un « terrain privé », mais la voie publique est incluse dans le périmètre. Ce n'est pas logique : 
c’est le HRO qui leur fait remarquer  que la vraie raison aurait dû être « opération de police »…

Le soi-disant  « nettoyage » comme toujours est tout à fait inconvenant. 
Le 17 mars à Calais, A 10 h 02, l'équipe de « nettoyage » laisse tout sur 
les lieux de vie. Ils n'ont pris que les tentes (les derniers tas préparés 
sont ramassés à 11h 38). 

Drôle de nettoyage sur les deux 
sites ! 

Calais                                                         Dunkerque

HRO

HROHRO



A Calais le rythme s’est ralenti : 
après la longue période de trois opérations par semaine (lundi, mercredi et vendredi), il n’y a rien eu en mars les 
mercredis, mais tous les lundis sauf le 23 et le 30, et un vendredi : le 13.
En fait, il n’y a plus de rythme régulier : en plus, il y a eu les mardis 17, 24 et 31 et le jeudi  26.
A part le mardi 17 (évacuation du site de l’Hôpital), la plus courte a duré 15 mn le 2 mars, la plus longue 32 mn 
le 13.

A part celle du mardi 17, jusqu’au 23, toutes les 
interventions ont eu lieu, comme régulièrement depuis 
octobre, au BMX.
Quand on regarde les saisies vues par le HRO lors des 
démantèlements de ce site, on est frappé par la proportion 
importante de bois, dont des palettes, comme si un des 
buts était d’empêcher les gens de se réchauffer…
La photo a été prise le 13 mars.

HRO

D’après les informations qui circulent sur 
les groupes WhatsApp inter associatifs, il 
y aurait eu en plus une évacuation au 
BMX et aux Fontinettes, le matin du mardi 
24 mars.
Ce qui est sûr, c’est que ce jour-là, ce 
dernier  site a été totalement déboisé et 
désherbé.
Deux jours après, le jeudi 26, le travail a 
été  poursuivi aux Fontinettes.
Le 27 le HRO a découvert les affiches qui 
annonçaient cette opération et justifiaient 
par là les évacuations :

Et le mardi 31, c’est à nouveau au BMX qu’est repéré le convoi d’évacuation.

La seule opération importante a eu lieu mardi 17 mars (7h – 11h 38) sur le site de l’Hôpital, comme c’est le cas 
depuis l’évacuation définitive du squat Orange fin septembre 2025.

C’est le seul endroit, en mars,  où les saisies constatées par le HRO sont nombreuses : 33 tentes (dont 4 pleines 
de matériel), 14 bâches, 133 couvertures, 51 matelas, 47 palettes de bois (dont 3 énormes), pour ne citer que les 
plus importantes,
un abri est détruit, 
un téléphone est lancé par terre.

HRO
HRO

À Dunkerque, il y a eu trois évacuations en mars : jeudi 
5, jeudi 12 et jeudi 26.

Il y a toujours une benne rouge et un tractopelle (photo du 12 
mars).

HRO



Le 5 mars, des boucliers et des armes lourdes…

Le 24 mars, le HRO repère au moins 11 fourgons de CRS. 
Mais il semble qu'il y ait eu une opération de police avec arrestations entre 7 h30 et 10 h, 
mais pas d'équipe de nettoyage, donc pas d'évacuation…

HRO

Le 26, le préfet est repéré, les 
opérations sont trop loin pour 
être observées mais le HRO 
voit arriver le tractopelle sur 
un camion et le passage de 
tentes d’un fourgon à la benne 
à ordures, 

HRO

HRO

ainsi qu’un bus d’évacuation …                          Les traces du passage du convoi d’évacuation sont claires : 

HRO HRO
HRO

ET LES MISES À L’ABRI ?
Il n’est pas toujours facile de savoir, de loin, si les gens qui le souhaitent ont la possibilité de partir et si ceux 
qu’on voit monter dans le bus ont eu le choix…
On a vu cependant :

Côté Dunkerque, 
Le 5 mars, des gens attendent le bus à côté du lieu de distribution, comme d'habitude, mais le bus est à 
l'intérieur du périmètre de sécurité, donc ceux qui l'attendent à l'endroit habituel ne partiront pas ce jour-là…
Le 12 mars le HRO a vu beaucoup de montées dans le bus à Clauser à 10 h 48.

A Calais,
Le 17 mars : il n’y avait pas de bus rue des Huttes, mais il y en a eu deux à l’évacuation du site de l’Hôpital.
Le 18 une trentaine d’exilés attend aussi en vain rue des Huttes, même chose le 24.
Le 25 l’équipe Salam en voit une dizaine monter dans le bus mais une vingtaine rester sur le carreau…



DES MOMENTS DE GRÂCE DANS CE MONDE DE BRUTES :
Le retour de Bélinda avec sa harpe, le mardi 24 mars.

Comme toujours, la musique adoucit les mœurs.
L’habituel récit de son passage sur le lieu de distribution de Loon-
Plage sera dans le prochain numéro de cette newsletter.

La soirée organisée par Valérie, salle 
Guérin, le soir du samedi 28 mars :

Valérie avait tenu à réunir autour d’une auberge 
espagnole les bénévoles de son équipe (celle du 
samedi) et les jeunes dont elle a suivi le parcours 
depuis leur arrivée en France (certains depuis 2019, 
certains devenus papas !), dans son enseignement du 
FLE (Français Langue Étrangère) et dans un 
investissement sans limites.

L’équipe du samedi avait fait une chanson, sur l’air 
de « On va s’aimer » de Gilbert Montagné :

Ici Salam
Comme une bull’ d’air ou un petit pays
Pas de frontière, on est tous réunis
On est comme une tour de Babel 
Welcome everybody
Ici Salam
On aime s’y retrouver le samedi
Mettre de l’humanité dans nos vies
Tant qu’il faudra, nous on sera là
Solidaires on s’ra ouhoho ocha ocho

Le premier passage des bien nommés clowns « Red noses », sur 
nos distributions le 30 à Loon-Plage et le 31 à Calais.

Claire Millot

Claire Millot

Claire Millot

Claire Millot

Élisabeth Zert



COMMISSION D’ENQUÊTE

SALAM A ÉTÉ AUDITIONNÉE LE 26 MARS 2026 PAR LA « COMMISSION 
D'ENQUÊTE RELATIVE AUX CONSÉQUENCES DES ACCORDS DU TOUQUET SUR 
L'ACTION PUBLIQUE ET LE RESPECT DES LIBERTÉS ET DROITS 
FONDAMENTAUX DES PERSONNES MIGRANTES. »

Chaque groupe parlementaire peut obtenir une fois par an une « commission d’enquête parlementaire » sur 
un sujet sensible dans l’opinion publique.
Sa composition est pluraliste (les différents groupes politiques y sont représentés à la proportionnelle.)
Une commission d’enquête dispose de six mois pour achever ses travaux et publier son rapport à compter 
de la date d’adoption.

Celle qui nous intéresse a été créée le 13 janvier 2026, sur proposition de Mme Elsa Faucillon  (Gauche 
Démocrate et Républicaine des Hauts-de-Seine).
Salam a été auditionnée le 26 mars 2026, en même temps qu’Utopia, le HRO et « Alors on Aide » de 
Wimereux.
Il y avait eu une première audition d’associations le 26 février (MSF, MDM, le Secours Catholique, la Croix 
Rouge, ECPAT et  l’Auberge des Migrants).

De nombreuses autres personnes ont été et seront encore entendues (par exemple Mme Bouchard, Bernard 
Cazeneuve, Didier Leschi, des représentants de Forces de l’Ordre… )

L’enregistrement de l’audition à laquelle nous avons été invités est accessible par ce lien :
https://www.youtube.com/live/Xl7h5BqQqB0?is=etUvaQ37ksd_goYp
Les photos ci-dessous en sont tirées.

Le texte intégral de notre intervention se trouve sur notre site internet, 
rubrique « On a lu, on a vu », à la date du 30 mars 2026.

Claire Millot

https://www.youtube.com/live/Xl7h5BqQqB0?is=etUvaQ37ksd_goYp


LES DISTRIBUTIONS DE VESTIAIRE ET DE COUVERTURES.

À Calais,
Les distributions de vestiaire se font le mercredi 
après-midi.
En photo, la distribution de chaussures du 4 mars.

Plusieurs fois ils ont été renforcés par des arrivées 
de communautés Emmaüs :

- L’équipe d’Emmaüs Angers, le 4 mars, a vidé 
pour nos amis un énorme camion de vêtements 
et de couvertures (notre photo).

- L’équipe d’Emmaüs Mayenne, le 29 mars, a 
vidé deux camions pleins de couvertures et de 
vêtements.

Yolaine Bernard

Ferri Matheeuwsen

À Dunkerque,

Pascaline a été absente toute la fin du mois.
Avant son départ, elle a fait deux distributions par semaine, avec l’aide 
de Bénédicte, de Johan, de Marie, de Help4Dunkerque et de Patrick…
N'hésitez pas à dire si un soir vous souhaitez l'accompagner.

Ils ont donné surtout des couvertures et des chaussures (après de gros 
apports de dons, spécialement abondants ces derniers temps).
Mais aussi : quelques tentes, quelques couettes, quelques blousons, des 
sweats, des pulls, des survêtements, des pantalons, des t-shirts, des 
sacs de bonnets-écharpes, des sacs de chaussettes, des paquets de 
gants, des serviettes de toilettes…
Merci à tous ceux qui rendent cela possible ! 
Beaucoup de dons sont arrivés : 
Par exemple, le 7 mars une trentaine de couvertures données par la 
Maison Sésame sont passées directement de leur camion au nôtre. Le 
lendemain, un couple d'amis de Patrick de Belgique, Elke et Joeri, sont 
venus déposer un chargement (des couvertures, des vêtements, des 
chaussures, un  peu d'ustensiles de cuisine et un peu de jouets pour les 
enfants.)

Et c'est un gros travail de tout trier et ranger, en dehors des distributions. 

Claire Millot

Pascaline Delaby



PERSONNE NE MÉRITE DE VIVRE ÇA.

(Ces deux jeunes auteurs font partie des élèves de 3e du collège Darius Milhaud de Sartrouville, avec 
lesquels un partenariat  est noué depuis 2020. Nous avons déjà publié certaines œuvres, créées cette 
année, dans les  numéros de cette newsletter de décembre, janvier et février derniers). 

Je meurs de faim depuis des jours,
Partout je bouge, je pars, je cours :
Je cherche un endroit pour dormir
Attendant que la nuit arrive.

Un seul objectif : m’en aller,
Espérant trouver où aller.
Bloqué par toutes ces frontières !

Raphaël 

Coupés de leur famille, de leurs amis, de leur routine, les migrants 
doivent affronter un long chemin dangereux où ils pourraient y 
laisser la vie. Mais après leur arrivée, ils sont souvent chassés, sans 
maison, sans nourriture, sans hygiène. Personne ne mérite de 
vivre ça, c’est pour cela que depuis des années des associations 
œuvrent pour qu’ils puissent un minimum s’alimenter, avoir un 
minimum d’hygiène, mais aussi leur redonner le sourire, le temps 
d’un instant. 

Marylou

À TOUTES LES FEMMES EN VOYAGE…

Par ses mots, Mélanie Vautier rend hommage à toutes les femmes en voyage, à toutes les voix trop souvent 
oubliées et ignorées.
Car l’exil n’est pas une option. Personne ne quitte sa terre, sa maison, ses souvenirs par désir : on part parce 
qu’il ne reste parfois plus d’autre alternative que de SURVIVRE ailleurs.

Je suis Gazaouie.
Mon pays a été détruit. Les rues de mon enfance sont devenues des ruines. Je vis entre la peur, le manque 
d’eau et d’électricité, et je rêve de vivre librement et en sécurité.

Je suis Iranienne.
Je vis sous la menace des bombes et des frappes. Les explosions brisent le silence de mes nuits et la peur 
s’installe dans chaque instant du quotidien. Je protège mes proches comme je peux, en espérant que demain 
nous serons encore là, ensemble.

Je suis une Ukrainienne.
Mon quotidien est fait de sirènes, d’abris et de messages pour vérifier que mes proches sont encore en vie. 
Ma ville a changé sous les bombardements, mais je continue à espérer des jours plus calmes.

Je suis Syrienne.
Ma guerre dure depuis des années. Mon enfance s’est construite entre les ruines et l’exil. J’ai appris à 
survivre avec presque rien.

Je suis Yéménite.
La faim et la guerre ont marqué ma vie. Trouver de l’eau, du pain et des soins est devenu un combat 
quotidien

Je suis Soudanaise.
Les combats ont envahi ma ville. Les marchés sont vides, les familles fuient, et l’avenir semble suspendu à 
l’incertitude.

Je suis Congolaise.
Les violences armées me forcent à quitter ma maison. Pourtant, je reste attachée à ma terre et à ma culture.



Je suis Afghane.
Les conflits ont décidé pour moi. Mon éducation, mes droits et mes rêves sont confisqués par les talibans.

Je suis Malienne.
L’insécurité a fermé des écoles et vidé des villages. Mais je garde la force de ma communauté.

Je suis Haïtienne.
La violence armée envahit mes quartiers. Sortir de chez moi demande du courage.

Stop à toutes les guerres : que la paix soit plus forte que la haine.

Mélanie Vautier (Facebook 2 mars)

LES MOTS DE BÉNÉDICTE HALBA.

Un couac, dont je porte l’entière responsabilité (et je vous en demande bien pardon) m’a fait remettre en février 
2026 le texte écrit par Bénédicte Halba, en février 2025. La Syrie était tellement encore d’actualité !
La police de l’immigration de M. Trump l’était pourtant bien davantage.
Ce mois-ci vous lirez donc le texte écrit pour notre numéro de février 2026 et celui de mars 2026.

STREETS OF MINNEAPOLIS (février 2026)

Le chanteur de rock américain Bruce Springsteen, a publié le 28 janvier 2026 une chanson « Streets of 
Minneapolis » (1) en hommage à Renée Goode, une mère de trois enfants, tuée le 7 janvier 2026 par ICE et 
Alex Pretti, un infirmier dans un service de soins palliatifs, tué  le 24 janvier 2026 par le CBP. Prétextant la 
légitime défense (démentie par les vidéos prises par les manifestants) face à de supposés « insurgés », les 
agents de la police spéciale de l’immigration et des frontières (ICE) et du service des douanes et de la 
protection des frontières des États Unis (CBP) qui dépendent tous les deux du Département de la Sécurité 
intérieure, ont abattu froidement deux manifestants qui ne présentaient aucun danger. Ils protestaient contre la 
brutalité extrême qui s’est déchaînée depuis janvier 2025 contre des migrants présumés sans papiers, 
multipliant les arrestations arbitraires d’adultes et même d’enfants et traquant les manifestants dénonçant les 
méthodes expéditives d’une politique migratoire instrumentalisée par le président américain Donald Trump.

Dans les rues de Minneapolis, en janvier 2026, les agents de la Sécurité intérieure ont tué. La ville, dirigée par 
un maire démocrate, Jacob Frey, dans un Etat démocrate, le Minnesota, gouverné par Tim Walz, colistier de 
Kamala Harris (élections présidentielles de 2024), n’a pas été choisie au hasard. La Sécurité intérieure vise en 
priorité les villes et États démocrates, signe d’une politisation extrême. Le Minnesota est en outre affaibli par 
une fraude massive aux aides publiques pendant la pandémie de Covid sans rapport avec les sans-papiers (2). 
Les paroles de la chanson de Bruce Springsteen témoignent du drame qui se produit en direct sous les yeux des 
Américains et du monde.« Oh, our Minneaopolis, I hear your voice / Crying through the bloody mist / We’ll 
remember the names of those who died/ On the streets of Minneapolis » (1). Il s’agit d’une guerre culturelle et 
même civilisationnelle qui s’adresse autant aux Américains qu’au reste du monde. Des acteurs majeurs du 
monde culturel sont donc fondés à réagir. Aux cérémonies des Grammy Awards, le 1er février 2026, le chanteur 
portoricain Bad Bunny récompensé pour l’album de l’année a rendu hommage « à tous ceux qui ont dû quitter 
leur patrie pour poursuivre leurs rêves » et appelé à « mettre dehors » la police de l’immigration américaine 
(ICE), slogan scandé par les manifestants depuis des semaines. « Nous ne sommes pas des sauvages. Nous ne 
sommes pas des animaux. Nous ne sommes pas des étrangers.  Nous sommes humains et nous sommes 
américains » a-t-il ajouté.

La haine et la brutalité anti-migrants ne sont pas propres aux États Unis. Le cinéaste mexicain Michel Franco 
s’est intéressé à la violence au sein de son pays et la manière dont les Mexicains sont traités aux États Unis (3). 
Dans son film « Dreams », il décrit une relation toxique entre une riche mécène américaine et un jeune 
danseur mexicain, une allégorie de la relation inégale et perverse qui unit les États Unis au Mexique. Miguel 
Franco ne dédouane pas pour autant son pays dans une approche manichéenne où les « États Unis sont les 
méchants et les Mexicains les victimes ». Pour lui, ce n’est pas une question de nationalité mais une « façon 
primitive que l’homme a de marcher sur l’autre et de l’exclure ».



Il ajoute que « Les immigrants au Mexique sont très mal traités, et les médias en parlent peu ». Il évoque le 
drame qui s’est produit à Ciudad Juarez, ville frontière où des gens disparaissent chaque jour. Un feu avait 
pris dans un centre de rétention en 2023 où des immigrants principalement Vénézuéliens s’étaient rebellés. 
Les gardiens mexicains ont verrouillé les portes, les laissant brûler vifs sans que personne ne soit inquiété. Le 
cinéaste mexicain redoute la poussée xénophobe aux Etats Unis et sa contagion.

Les réactions en Europe face aux méthodes de l’ICE ont soulevé d’autres sujets d’inquiétude sur des pratiques 
contraires à l’éthique et à la démocratie. En Italie, le jour du meurtre d’Alex Pretti, le journal italien « Il Fatto 
quotidiano », publiait un scoop. Les agents de l’ICE devraient assister les services de sécurité diplomatiques 
américains, chargés de protéger les athlètes de leur pays, lors des Jeux Olympiques qui se tiennent à Milan et 
Cortina, du 6 au 22 février 2026. (4). L’image désastreuse des agents de l’ICE est aggravée en Italie par les 
attaques le 25 janvier 2026 de journalistes de la RAI qui couvraient les événements de Minneapolis. La liberté 
de la presse est un autre problème suscité par ICE - les journalistes sont des cibles, des « témoins gênants ». 
Les médias sont attaqués par  Donald Trump depuis son premier mandat. Se jugeant « maltraité », il les 
insulte et les poursuit régulièrement. La brutalité policière et le non-respect des droits humains à l’égard des 
migrants, sont combinés à une escalade dans la violence contre toute personne dénonçant les faits ou tentant 
de témoigner d’atteintes aux droits humains. 

Logiquement, les moyens employés sont aussi sujets à caution. Le média en ligne « Observatoire des 
multinationales » a révélé le 21 janvier 2026 que la filiale américaine d’un groupe français, Cap Gemini 
Solutions (CGS), a remporté en décembre 2025 un contrat avec ICE dont l’objet est d’« obtenir  des services de 
recherche de personnes (skip racing) pour les opérations d’exécution et d’expulsion » en utilisant l’IA (5). ICE 
promet en outre des « primes financières ou des ajustements tarifaires fondés sur le taux de réussite du 
fournisseur dans la vérification des adresses des étrangers et la livraison des documents ».  Les relations 
d’affaires de CGS avec ICE remontent à plus de 15 ans ; la filiale française s’occupait de la « planification des 
détentions ». Pour le site en ligne « Solutions numériques »,  « Les grands acteurs du numérique ne sont plus 
jugés uniquement sur leur capacité à livrer des projets complexes, mais sur l’impact concret de ces projets sur 
les individus et la société. » En révélant le contrat passé par une filiale américaine de Cap Gemini avec ICE, le 
débat s’est déplacé « du terrain économique vers celui de la gouvernance, de l’éthique et de la 
responsabilité ». (6) Les ministres français de l’économie, M. Roland Lescure, et des armées, Mme  Catherine 
Vautrin, ont réagi lors de questions au gouvernement, à l’Assemblée nationale, mercredi 28 janvier. Roland 
Lescure a demandé à CGS de « faire la lumière de manière extrêmement transparente sur les activités qui 
sont les siennes ». Catherine Vautrin a ajouté que « les contrats des groupes français méritent toute 
vigilance » en rappelant que « le respect des droits de l’homme est un sujet ». (5) Circonstance aggravante, la 
CGS a développé des relations avec Palantir, le géant américain et mondial de l’analyse des données, dont l’un 
des cofondateurs, Peter Thiel a été le premier milliardaire de la Silicon Vally à soutenir le président américain 
Donald Trump, dès 2016. Il est aussi le mentor de son vice-président JD Vance depuis ses années d’université 
à Yale, Vance  est le premier soutien d’ICE.

La question migratoire est au cœur de défis éthiques posés à l’Europe - culturels et technologiques. Pour 
certains analystes, Donald Trump a volontairement hystérisé sa politique migratoire pour accentuer la 
fragmentation de la population, aux États Unis et en Europe. Les Européens sont concernés. Des leaders de 
partis extrémistes vantent les vertus de la stratégie musclée de l’ICE et préconisent l’équivalent en Europe. 
Les garde-fous sont nombreux en Europe en 2026- agences chargées de la lutte contre les discriminations ou 
l’IA Act pour une utilisation éthique de l’IA (7). Combien de temps résisteront-ils ?

Bénédicte Halba, 
présidente de l’iriv (www.iriv.net) auteure d’un blog sur la migration -https://actions-migration.blogspot.com/
2 février 2026.

1) Bruce Springsteen “Streets of Minneapolis”, publié sur Youtube , 28janvier 2026-https://www.solutions-
numeriques.com/capgemini-et-lice-une-collaboration-qui-secoue-lopinion/
2) Éditorial du Monde, mardi 27 janvier 2026
3) Interview de Michel Franco par Boris Bastide, propos recueillis et publiés dans Le Monde, mercredi 28 janvier 
2026
4) Alain Kaval « En Italie, polémique sur la présence de l’ICE aux JO de Milan-Cortina », Le Monde, 29 janvier 
2026
5) Olivier Pinaud « Capgemini dans la tourmente pour son travail avec ICE », Le Monde, jeudi 29 janvier 2026
6) Charlotte Rabatel « « Capgemini et l’ICE : une collaboration qui secoue l’opinion », mardi 27 janvier 2026- 
https://www.solutions-numeriques.com/capgemini-et-lice-une-collaboration-qui-secoue-lopinion/
7) IA Act (EU) 2024/1689 duParlement  Européen et du  Conseil de l’UE du 13 Juin2024 , entrée en vigueur en 
2026, encadrant l’intelligence artificielle en Europe - https://digital-strategy.ec.europa.eu/en/policies/regulatory-
framework-ai

http://www.iriv.net/
https://actions-migration.blogspot.com/


STRATÉGIE DE DRACULA (mars 2026)

Si l’on expose un vampire à la lumière, il meurt. Partant de cette légende rendue célèbre par l’écrivain irlandais 
Abraham (dit Bram) Stoker, auteur mondialement connu pour son personnage du Comte Dracula,  référence de 
la littérature gothique, la militante américaine Lori Wallach, directrice de l’ONG Public Citizen's Global Trade 
Watch (2) a exprimé de manière originale l’exigence de transparence de la société civile dans les négociations 
internationales. Elle l’a appelée la stratégie de Dracula… Pour les défenseurs des ONG, elle consiste à « exposer 
à la lumière du jour, au vu de tous » les négociations pour mettre un terme aux décisions dont la légitimité pose 
question.

Pour Aurelien Colson (3), directeur de l'Institut de recherche et d'enseignement sur la négociation (IRENÉ), 
cette transparence est imparfaitement respectée pour les acteurs de la société civile » (4). On assiste à un 
« choc entre la tradition du secret et l’injonction de transparence ». Le secret est pratiqué dans les « green 
rooms, ces pièces où se déroulent à huis clos les principaux débats »… Il est légitime que la décision publique 
respecte « un minimum de transparence ». Aurelien Colson cite l’implantation de grands équipements 
collectifs  (autoroutes, centrales nucléaires ou voies ferroviaires). Il évoque les procédures de concertation 
mises en place, comme la Commission nationale du débat public en France. L’objectif est de permettre « un 
meilleur contrôle démocratique » en assurant « l’information de toutes les parties prenantes au projet 
(riverains, associations de défense de l’environnement, élus locaux, etc.) ». On parle volontiers de 
« stakeholders ». Il cite un ancien président de la Banque centrale européenne, Jean-Claude Trichet  selon 
lequel « cultiver le secret et l’énigme, c’est du passé. Les mots d’aujourd’hui sont transparence et crédibilité ».

Pourtant, selon Aurelien Colson, une transparence accrue présente des limites et ne fait pas disparaître l’utilité 
du secret. Il suggère de créer  une tension créatrice entre transparence et secret. On ne peut pas tout dire, la 
transparence peut être un leurre (trop d’informations ou biaisées tue l’information). Cette arme peut se 
retourner contre des négociateurs  transparents quand leurs homologues ne respectent pas le principe de 
réciprocité. Le classique et éternel dilemme du prisonnier. Il évoque justement un paradoxe selon lequel « dans 
un marché où l’information circule de façon plus transparente, le secret acquière une valeur plus importante 
encore qu’auparavant. ». L’intérêt du secret perdure dans des négociations très sensibles. Il cite l’ancien 
ministre des Affaires étrangères français Hubert Védrine qui classait les informations en 4 catégories : les 
points d’accord à publier, ceux à garder secrets, les points de désaccord à rendre public, et ceux à tenir secrets. 
Il cite les accords d’Oslo de 1993, négociés entre Israéliens et Palestiniens. « Le secret permet de contourner 
une impossibilité – légale ou politique – de négocier officiellement ».

La politique en matière d’immigration est un exemple éloquent de cette tension entre transparence et secret sur 
un sujet éminemment sensible en Europe. Le discours public est de plus en plus répressif et offensif à l’égard 
des publics migrants. Le Pacte européen sur l’Accueil et l’Immigration a été négocié avant les élections 
européennes de 2019, face à la montée des partis anti-migration et anti-européens. Le PAM s’adresse à des 
opinions publiques instrumentalisées et déstabilisées par une géopolitique internationale explosive (conflits et 
incertitude économique). Pourtant les pays européens ont besoin de la main d’œuvre étrangère mais ils 
masquent cette réalité par un double discours, aux opinions et aux employeurs.

En Allemagne, le chancelier Friedrich Merz (CDU-CSU) élu en mai 2025 a promis de rompre avec la politique 
d’Angela Merkel (5) qui avait permis l’accueil de 2.5 millions de réfugiés en 2015. Pourtant l’ouverture des 
frontières a été de courte durée selon Victoria Rietig, spécialiste des questions migratoires (6).  « Les premiers 
contrôles aux frontières ont été mis en place avec l’Autriche en 2015, et ont été étendus à la Suisse, la 
République tchèque et la Pologne à l’automne 2023, puis à l’ensemble des frontières un an plus tard ». Le parti 
social-démocrate (SPD) qui avait remporté les élections contre le parti conservateur  CDU-CSU a été le premier 
à réduire le nombre de demandeurs d’asile, avant les élections de2025. Le discours anti-immigration du CDU 
CSU a déjà connu un recul - les demandeurs d’asile sont autorisés à travailler plus tôt face à la pénurie de main 
d’œuvre et pour réduire les coûts de l’aide sociale. Le travail des travailleurs étrangers enrichit les comptes 
sociaux.

En Italie, la Première Ministre Georgia Méloni, élue en 2022, dont le parti Fratelli d’Italia entretient un discours 
sécuritaire associant la petite délinquance à la figure du jeune Italien arabe des villes du Nord   prône la 
planification d’expulsions d’étrangers et même de certains Italiens jugés « non assimilables » (8). Malgré un 
discours ouvertement xénophobe, depuis l’arrivée au pouvoir de Giorgia Meloni, à l’automne 2022, 
l’immigration a augmenté de 10 % selon la revue « Grand continent » (9).



Les chiffres de l’année 2025 devrait suivre la même tendance que 2024  (322 000 arrivées en  2025, contre 334 
000 en 2025). La structure de l’immigration a considérablement évolué au profit des extra-communautaires : 
les Européens ne représentent plus que 33 % des immigrés arrivés en Italie en 2024 (contre 76 % en 2007). La 
dynamique est clairement à la hausse de l’émigration que n’a pas du tout arrêtée Giorgia Meloni, au 
contraire, elle s’est amplifiée. Le gouvernement italien s’apprête à régulariser 500 000 étrangers en 2026, des 
migrants non européens. (9)

En France le Ministère de l’Intérieur a publié en janvier 2026 des chiffres sur les années 2024 et 2025. Ils 
indiquent une hausse des interpellations de personnes sans-papiers, 147 000 en 2024 (+ 18.9%) et 192 000 en 
2025 (+ 30.6%). Pourtant les chiffres sont trompeurs (10). Ces interpellations ne se sont pas traduites par des 
expulsions – seulement 15 500 éloignements contraints en 2025. La principale raison de la hausse s’explique 
par un changement de procédure aux frontières. Pour le directeur de France Terre d’Asile, « mobiliser 
massivement la police, générer de l’angoisse et encore plus de précarité pour les personnes sans papiers et 
dépenser de l’argent public pour faire du chiffre semble vain quand les éloignements vers les pays hors UE 
n’augmentent pas ». Les interpellations (principalement des Erythréens, Ethiopiens et Soudanais) à la 
frontière italienne sont problématiques – elles  attisent les tensions entre nos pays. La France a aussi besoin 
d’une main d’œuvre étrangère (11).

Selon l’auteur anglais Clive Leatherdale “Le concept du vampire est fondé sur deux préceptes : la croyance en 
la vie après la mort, et le pouvoir magique du sang”(12). Pour le chercheur américain Jack D.Maser, “Ni la 
croyance aux vampires, ni la croyance en une vie après la mort n’ont été objectivement observées, pourtant la 
croyance en une vie après la mort est universelle dans la société humaine et la croyance aux vampires est 
bien établie dans le folklore de nombreuses cultures”. Les vampires sucent le sang de leurs victimes pour les 
tuer. Au contraire, les exilés apportent un sang neuf dont l’Europe a grandement besoin pour se régénérer. Il 
faut savoir déconstruire les peurs primales.

Bénédicte Halba, 
présidente de l’iriv (www.iriv.net) auteure d’un blog sur la migration -https://actions-migration.blogspot.com/
3 mars 2026.

1) Bram Stoker , écrivain auteur de “Dracula- https://www.radiofrance.fr/personnes/bram-stoker
2) Lori Wallach,directricede Public Citizens’ Global Trade depuis 1995https://rethinktrade.org/lori-
wallach-bio/
3) Aurelien Colson, Professeur de science politique à l'ESSEC Business School où il dirige depuis 2008 
l'Institut de recherche et d'enseignement sur la négociation (IRENÉ Paris, Singapour, Bruxelles).
4) Colson, A. (2004). Gérer la tension entre secret et transparence Les cas analogues de la négociation et 
de l'entreprise. Revue française de gestion, no 153(6), 87-99. https://doi.org/10.3166/rfg.153.87-99.
5) « Wir schaffendas » dans son discours resté célèbre d’août 2015
6) Victoria Rietig, spécialiste des questions migratoires à la DGAP, un cercle de réflexion berlinois sur 
les relations internationaleshttps://dgap.org/en
7) contrairement au MSI de GianFranco Fini « Giorgia Meloni et le Clan des goélands », Arte, mardi 24 
février 2026- https://www.arte.tv/fr/videos/RC-027528/giorgia-meloni-et-le-clan-des-goelands/
8) Allan Kaval « Les bons sondages pour Giorgia Meloni, un succès en trompe-l’œil », Le Monde, 24 
février 2026
9) Article du 9 janvier 2026 du Grand Continenthttps://legrandcontinent.eu/fr/2026/01/09/meloni-va-t-
elle-vraiment-admettre-500-000-migrants-non-europeens-en-trois-ans-pour-travailler-en-italie/
10) Julia Pascual « La hausse en trompe l’oeil des interpellations de sans-papiers », Le Monde, 27 février 
2026
11) Hakim El Karoui et Juba Ihaddaden, rapport publié par la Fondation Terra Nova, Paris, 12 mai 2025- 
https://tnova.fr/site/assets/files/70453/terra_nova_-_travailleurs_immigres_-12_05_25.pdf?1wgwz3
12) Jack D. Maser, University of California, San Diego, Dracula and the Afterlife: A Psychological 
Explanation, Journal of Dracula Studies , n°1, 2005 - DOI- 10.70013/57w3x4y5

AVENTURE VOGICA

 La cuisine du sous-sol à Grande-Synthe répond au charmant surnom de « VOGICA », comme « cuisine 
aménagée ». Elle a été équipée par nos soins lorsque celle de l’étage : une (puis deux) plaques électriques avec 
trois feux chacune (comme à la maison), a décidément été trop petite.

http://www.iriv.net/
https://actions-migration.blogspot.com/


Genèse de cette histoire : c’était il y a quatre ou cinq ans quand Michèle Dutoit  a proposé de faire une 
cuisine digne de ce nom afin de faciliter le travail et les conditions pas faciles des cuistots/cuistotes.

S’en sont suivies des réunions plus ou moins stériles  (y compris avec le diocèse propriétaire des lieux) pour 
aboutir à un certain oubli.

Seul point positif c’est la récupération de matériel de cuisine lors de la fermeture du séminaire de Lille.  Ce 
matériel a fini par se faire oublier aussi dans un hangar.

Est arrivé un trublion (le mot est faible) se nommant PAT’ D’F  qui a décidé de réveiller tout ça.

SUITE LOGIQUE : un matériel réveillé ne demande qu’à se dégourdir les jambes.

C’est ce qui est arrivé à Vogica dernièrement.

Une première étape a été franchie en installant le matériel adéquat.

L’étape suivante sera l’acceptation générale de ce nouveau concept. Il faudra sans doute un peu de temps. 
Toute nouvelle règle ou situation pose une appréhension : c’est vrai dans toutes les vies même quand on 
gagne à L’Euromillions (je vous laisse réfléchir…) ou encore quand on se marie car il faut en même temps 
accepter le compromis permanent.

Bref : on va y aller en mode Homéopathique.

LE BUT : 

> diminuer les gros portages  même si on ne peut pas tout faciliter.  Il faudra toujours charger et décharger les 
marmites et porter les caissons.

> Faire des économies de gaz car le matériel c’est en quelque sorte des cocottes minutes et ce n’est pas 
négligeable… ; surtout depuis que Trump la mort est là.

Des adaptations seront possibles et nécessaires mais on a le temps.

POUR TOUT ÇA : Il y a eu Michèle à l’origine, le diocèse pour la cession du matériel, Patrick (que je charrie 
un peu amicalement) comme Trublion, Philippe  et Gérard comme installateurs efficaces et rapides, Denise la 
cuisinière après le débroussaillage du haut avec Marie et Françoise et Claudine.
Merci à eux.

Texte et photos Henri Kupczyk.

PS. Détails importants : l’installation a duré de 10H à 17h environ (45mn de repas)
L’instigateur concepteur est Patrick Freyss et les installateurs Philippe et Gérard.
Moi je faisais l’animateur photographe… j’ai été impeccable sinon le meilleur.
Une Grande Journée !

Avant



PS 2. Quelques jours après, le 21 mars, Pascaline a 
photographié le matériel en usage.

Après

MERCI

MERCI À NOS BÉNÉVOLES, toujours les premiers, car rien ne se 
ferait sans eux.

D’abord aux exceptionnels :
*Les communautés Emmaüs (d’Angers , de Montreuil et de Thouars, et 
puis de Laval en Mayenne), de passage chez nous (voir aussi  l’article, 
plus haut,  sur les distributions de vestiaire et couvertures.)

*Christophe et Samira, un couple venu de Belgique pour nous cuisiner 
des lentilles à la  marocaine, le 19 mars.

*Chris, le compagnon de Bélinda, magnifiquement investi dans notre distribution 
du 24 mars.

* Devant le peu de bénévoles, le 28 mars, Annie a mobilisé les élèves de son cours 
de français, pendant une bonne heure pour l'épluchage, ainsi que sa cousine 
Catherine.

Et puis aux habituels, dans leurs œuvres, 
*en préparation et distribution :

à Calais                                                                  à Dunkerque

Pascaline Delaby

Yolaine Bernard

Claire Millot

Christine Brygo

Ferri Mattheewsen



*au tri et au rangement : mention spéciale à Christine, toujours active et toujours prête à déplacer et à 
briquer ce qu’il faut. Enzo et Johan lui ont aussi apporté du renfort.

*en cuisine à la maison : Josette et Elisabeth, célèbres pour leurs gâteaux du lundi.

MERCI À CEUX, CONNUS OU INCONNUS, QUI NOUS ONT FAIT DES CADEAUX POUR NOS 
AMIS EXILÉS. 

Des dons alimentaires : 
*Un don anonyme, le 14 mars, de 31 cuisses de poulet (fraîchement achetées à la boucherie) et d’oignons.

*Un don de 130 briquettes de jus de fruit, le 16 mars, par Olivier, dans le cadre de son entreprise à Loon-
Plage. Distribuées le jour-même, elles ont fait le bonheur de ceux qui ont pu en avoir une.

*De nombreuses bouteilles d’eau ont été offertes par Samira le 19 mars, pour la distribution du midi.

* Le même jour, M. H. nous a déposé des pâtes et du thon.

Des dons textiles : 
*Bruno et Jocelyne, le 8 mars, sont venus avec des vêtements.

*Johan, le 12 mars, a apporté beaucoup de vêtements et de couvertures.

* Le 14 mars, nous avons reçu des vêtements et chaussures de Marie-Agnès de Villeneuve d’Ascq.

Christine Brygo

Pascaline Delaby

Pascaline Delaby

 à Dunkerque



*Bélinda et Chris, en plus de la harpe, le 24 mars, avaient une voiture pleine de vêtements et de couvertures.

*Christian D. nous a déposé des vêtements le 28 mars. C’est le mari de Paule-Marie, très active dans l’aide 
aux exilés jusqu’à son décès.

Et de tout un peu (ou beaucoup). 

*Dimanche matin, 8 mars, un couple d'amis de Patrick de Belgique, Elke et Joeri, sont venus déposer un 
chargement. Ils préfèrent nous donner ce qu’ils apportent pour qu'on les distribue en fonction des besoins. Ils 
reviendront sûrement d'ici fin mars : il y a des couvertures, des vêtements, des chaussures, un  peu 
d'ustensiles de cuisine et un peu de jouets pour les enfants.

Pascaline Delaby

Pascaline Delaby

*Pascale B., de Warhem, a déposé chez moi plusieurs sacs de vêtements et beaucoup de petits cartons avec 
des compotes, et des sachets de bouillie pour les bébés.
*Samira et Christophe, le 19 mars, en plus de tout les légumes nécessaires à la fabrication des lentilles  
(voir plus haut) ont apporté des couvertures, des pommes de terre en petits filets qui ont été distribuées 
sur le camp, des tomates pelées,  300 oeufs, du riz, du sucre…
* le 21 mars, nous avons reçu un don de M et Mme V. : des récipients et épices.

MERCI À CEUX QUI NOUS ONT AIDÉS AU NOM D’UNE ASSOCIATION  AMIE OU EN TRAIN 
DE LE DEVENIR… 
* Notre association sœur FTS, toujours en renfort quand nous avons besoin.

*La « Maison Sésame », si souvent avec nous pour préparer et distribuer, et qui ne nous oublie jamais 
quand ils ont des surplus :
-  le 8 mars trois cagettes de poireaux, 
- beaucoup de fruits et légumes, le 14 mars,
- le 19 mars, Lucie est venue avec encore des fruits des légumes, des couvertures et quelques tentes et sacs 
de couchage, 
- et encore des légumes le 26 mars.

*Les « Copains du Monde »
Leurs photos du 11 mars :



Et nos remerciements, en réponse :

« Merci Christian pour ces photos de votre 
dernière livraison à notre local de Calais. 
Encore des photos qui mettent l'eau à la 
bouche et des cadeaux qui vont rendre 
heureux les grands enfants que sont nos 
amis exilés ». 

Encore nos remerciements après une autre livraison le 26 mars :
« Vous avez déposé mardi soir à notre local de Calais du pain, des viennoiseries et des stollen. Un geste 
supplémentaire de générosité. Merci !
Les stollen, c'est un beau cadeau... les Allemands ont inventé ça pour Noël, et ces jours-ci où la trève de 
printemps est interrompue par le mauvais temps pour les passages au Royaume-Uni, les exilés ont bien 
besoin d'une piqûre de rappel de Noël pour tenir le coup.
Merci à vous les Copains du Monde, merci Christian, merci Caroline. »

 « Alors on Aide » de Wimereux qui fabriquent  les paquets de dattes, si précieuses pendant le Ramadan 
pour la rupture du jeûne (voir déjà le précédent numéro de cette newsletter).

*Bailly Destock de St Pol sur mer , lundi 30 mars, est passé par Elisabeth et Jean pour nous donner des 
chips, des biscuits, des bonbons (etc) qui feront le bonheur des petits  (et moins petits) dans les prochains 
jours.

* « Bonjour Désordre » nous a déposé le 16 mars un don de 350 kg de pommes de terre, pour une fois pas 
découpées en frites mais pour les besoins de notre cuisine.

*  « Cœur sans Frontières », d’Arras : huit personnes le 8 mars arrivés avec leur bonne volonté et des 
cagettes d’endives.
Le 14 mars, ils étaient de retour à huit pour nous aider ; ils ont apporté 500 bouteilles d’eau.

*Abdelkader, de la COOP, nous a offert 
- le 14 mars, quinze cageots de pommes et de poires,
- le 26 des gâteaux de fin de Ramadan,
- le 28 une dizaine de baguettes et deux cartons de bananes.

*De  « Coup de pouce » (partenaire par ailleurs de Salam depuis des années), Mme V.  la secrétaire est 
passée le 8 mars avec des denrées alimentaires : riz, ratatouille, pois chiches, thon, biscuits, thé.

*Emmaüs Saint-Omer nous fait cadeau le 14 mars, de beaucoup de fruits et légumes.

*France Terre d’Asile d’ARRAS, nous a offert de grandes boîtes de conserves avec de la salade Niçoise et 
des pâtes, le 28 mars.

*France Travail d’Hazebrouck a apporté des vêtements le 14 mars.

*Le père Hochart, de « la petite Chapelle Notre-Dame des Dunes » collecte pour nous depuis des 
années les couvertures, apportées ensuite par Eric (de l’OGS Rugby), le 12 mars et le30.



L’association « Ose » qui nous fournit régulièrement en vêtements : la 
photo a été prise le 5 mars .

*Une association belge a apporté un fourgon plein de vêtements, 
chaussures et ustensiles de cuisine, le 14 mars.

ET ENFIN MERCI À TOUS CEUX QUI NOUS ONT FAIT DES DONS 
EN ARGENT,

Yolaine Bernard

sans lesquels nous ne pourrions pas entretenir les camionnettes, mettre du gazole dans les réservoirs, payer 
l’eau et l’électricité utilisées dans nos locaux, remplacer les bouteilles de gaz…
Merci à tous ceux (des amis proches comme des inconnus) qui nous ont glissé un billet, ont envoyé un 
chèque, fait un virement directement ou par HelloAsso. 

Un merci particulier à Wilma Barré, décédée le 18 
mars, et à sa famille.
Au fil des années, de don par HelloAsso en envoi de 
newsletter, et d’envoi de newsletter en don par 
HelloAsso, une amitié est née entre elle et moi.
Sa fille a eu la gentillesse de m’avertir et à la fin de son 
message, elle a écrit : « Conformément à son souhait, 
nous avons invités ses proches à effectuer un don 
auprès de Salam en sa mémoire. » De fait, les dons se 
sont multipliés sur HelloAsso dans les jours qui ont 
suivi…
Au revoir Wilma, vous restez avec nous…

Crématorium de St Malo

MERCI À BETHLEHEM, À ABDELKADER ET À L’ASSOCIATION RENAISSANCE, À  FLANDRES 
TERRE SOLIDAIRE, À L’ENTRAIDE PROTESTANTE, À L’AUBERGE DES MIGRANTS qui nous 
partage la tonne de bananes offerte par CONHEXA une fois par semaine, À EMMAÜS qui nous 
donne des surplus toutes les semaines, à la Maison Sésame qui nous partage deux matins par semaine 
les surplus de fruits et légumes du magasin ALDI de la rue du Kruysbellaert, à la Ressourcerie de 
Montreuil sur mer (« Il était deux fois ») et au Secours Catholique de Berck qui fournissent chaque 
mois des vêtements amenés à Calais par André de Merlimont, à l’association Audotri qui nous 
soutient régulièrement par des dons de vêtements et de couvertures, à l’association OSE  qui nous donne 
chaque semaine une belle quantité de vêtements,  aux boulangeries calaisiennes  et à « La mie du pain » 
de Grande-Synthe et « Aux pains du Nord » de Coudekerque.  Semaine après semaine, ils sont là pour 
nous aider. 

Merci aux « Copains du Monde », à Dominique Bommel,  au HRO, qui nous ont autorisés à publier leurs 
photos.

MERCI à l'association diocésaine de Lille qui, par la paroisse de Grande-Synthe, met gracieusement à 
disposition les locaux de la salle Guérin, depuis environ vingt ans.

MERCI à Michel qui assure la mise en pages de cette newsletter, sans faillir, depuis des années, 
à Chris qui la traduit en anglais, mois après mois, pour notre site internet,
à Antoine qui gère la Page Facebook, lui aussi sans faillir, depuis 2017,
à Guillaume qui nous a introduits dans le réseau LinkedIn il y a maintenant trois ans,
et à Quentin qui a ouvert un compte Instagram pour Salam  depuis environ deux ans  : 
salam_calais_grandesynthe.



Et je demande encore bien pardon à tous ceux qui nous ont aidés d’une façon ou d’une autre et que j’ai oubliés, 
ou qu’on a oublié de me signaler…

Claire Millot

NOS BESOINS EN BÉNÉVOLES

Dunkerque : 
Nous avons besoin de monde, les lundis, mardis, jeudis et samedis du début de la corvée d’épluchage (8 h) à 
la fin de la vaisselle (entre 14 et 16 h). Entre les deux, nous distribuons le repas.

Appelez  Claire (06 34 62 68 71).

Calais :
Salam continue la distribution des petits déjeuners améliorés tous les matins avec du thé et du café.
Mais nous manquons cruellement de bénévoles, particulièrement de bénévoles avec permis de conduire :
RDV à 7 h 45  au local, 13 rue des Fontinettes.

Appelez Yolaine au 06.83.16.31.61.

APPEL AUX DONS

Pour déposer vos dons à Calais, RDV 13 rue des Fontinettes, et appelez le 06 83 16 31 61.
Et pour Dunkerque, déposez vos dons salle Guérin, 1 rue Alphonse Daudet, derrière l’église St Jacques les 
lundis, mardis,  jeudis et samedis de 9 h à 12 h.  

L’ESTOMAC DANS LES TALONS ?… APPEL AUX DONS ! 
CE MOIS-CI LES BESOINS EN DENRÉES ALIMENTAIRES SONT ENCORE AIGUS.

Les exilés sont toujours nombreux sur nos camps. 
Il n’est pas facile de satisfaire leurs appétits.
Les gens ont faim.
Nous avons du mal à préparer suffisamment  à manger et à Calais ils réclament de la farine pour faire eux-
mêmes des galettes…

APPEL AUX DONS :
Pour Calais : DE LA FARINE, des lentilles en conserves, du sucre en poudre, de la confiture, de la 
mayonnaise. 

Pour Dunkerque :
Des pâtes, des conserves de lentilles et de tomate, du concentré de tomate, de l’huile, du cumin, du raz el-
hanout. 

LE PRINTEMPS TARDE À S’IMPOSER, LES BESOINS EN VÊTEMENTS CHAUDS SONT 
TOUJOURS LÀ…

DES TENTES ET DES BÂCHES !

De démantèlement en démantèlement, les tentes sont enlevées sur les deux sites  et nous n’arrivons pas à 
les remplacer. Nombreux sont ceux qui dorment sans rien sur eux, par tous les temps.
Vous pouvez aussi acheter des bâches, des morceaux de 3 m sur 3 (ou 2.50 m sur 3). Ils coûtent beaucoup 
moins cher et permettent à un honnête homme de passer une nuit à l’abri. 



Sinon, besoins les plus pressants sur les deux sites :
DES COUVERTURES (COUETTES, DUVETS, SACS DE COUCHAGE).

DES BESOINS EN ARGENT.

Sans subventions de l’Etat et avec une réduction très importante des subventions des collectivités 
territoriales et locales, nous avons toujours besoin d’argent pour faire durer le travail de l’association :
Entretien des locaux et des camionnettes, carburant, achat des denrées alimentaires qui manquent…

Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org 
rubrique :" Nous soutenir"

Passez par HELLOASSO :
https://www.helloasso.com/associations/salam-nord-pas-de-calais/formulaires/2/widget

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
BP 47
62100 CALAIS

Vous avez droit à 66% de réduction d’impôts sur ces dons, en liquide par un de nos bénévoles, par chèque à 
l’ordre de SALAM, ou par virement (direct ou par Helloasso)

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !

APPEL À COTISATION

Le bulletin d’adhésion pour 2026 est joint à cet envoi. 

Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.
Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de
l’union ! Nous étions  environ 300 adhérents en 2025, aidez-nous à garder ou même à dépasser ce nombre. 

CONTACTEZ NOUS

http://www.associationsalam.org
salamnordpasdecalais@gmail.com
Page Facebook : SALAM Nord/Pas-de-Calais
La page LinkedIn, consultable sur le lien suivant  : 
www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais 
et le compte Instagram : salam_calais_grandesynthe

Association SALAM
13 rue des Fontinettes, 62100 CALAIS
BP 47
62100 CALAIS

Association SALAM,
Salle Guérin, Quartier St Jacques,
1, rue Alphonse Daudet,
59760 Grande-Synthe

http://www.associationsalam.org/
http://www.associationsalam.org/
mailto:salamnordpasdecalais@gmail.com
http://www.linkedin.com/in/association-salam-nord-pas-de-calais


Bulletin d'adhésion 2026

Merci de remplir le bulletin ci-dessous et de le renvoyer à l'adresse suivante :
Association SALAM-Nord/Pas-de-Calais

BP 47
62100 CALAIS

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Monsieur/Madame :________________________________Prénom__________________________________    

Adresse____________________________________________________________________________

                                                                                                                                                                                      

Code postal                                        Ville                                                                  Pays                                         

Téléphone                                                        

E mail (important pour la convocation à l’AG)                                                                                                            

⃝  J'adhère à l'association en versant la somme de 10 €.

(5 € pour les étudiants et demandeurs d'emploi , adhésion valable jusqu'au 31/12/2026)
                                           
Date et signature :

⃝  Je fais un don* à l'association Salam en versant la somme de :                                                                
*Par chèque à l'ordre de l'association Salam. Un reçu fiscal vous sera adressé

⃝  Je souhaite recevoir davantage d'informations sur l'association Salam.

“Au regard de la loi n°78-17 du 6 janvier 1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, l’association s’engage à ne pas utiliser les données à des fins 
commerciales. Quant à l’adhérent ou donateur, il peut exercer son droit de regard et de rectification concernant ses données personnelles conformément au 
RGPD en vigueur depuis le 25 mai 2018"         


